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Maisons individuelles " clés en main "

Le Pays de Morlaix, créé
en 1999 sous forme asso-
ciative, devenu Groupe-
ment d’intérêt public en

2002, s’affirme régulièrement
comme la structure forte d’ini-
tiation et de développement de
projets sur un territoire de per-
tinence regroupant une commu-
nauté d’agglomération «M o r l a i x
A g g l o», et trois communautés
de communes: Communautés
de communes du Pays Léonard,
du Pays de Landivisiau, de la
Baie du Ke r n i c .

Traversé par un véritable
réseau d’échanges et de solida-
rités historiques, Le Pays de Mor-
laix a engagé une démarche de
développement territorial struc-
turant guidée par un leitmotiv:
« E n s e m b l e ».

Ensemble, nous portons une
ambition collective pour notre
territoire que nous voulons plus
dynamique, plus accueillant,
plus solidaire.

Respectant la pluralité des
idées et convictions, nous avons
souhaité associer tous ceux qui
veulent participer à l’animation
et à la construction d’un terri-
toire plus unitaire.

C’est pourquoi, ce journal
a été voulu comme un outil de
travail permettant de:
• Mieux découvrir notre terri-
toire, son économie, son patri-
moine, sa culture…
• Mieux informer et mettre en
relation tous les animateurs du
développement,
•  Communiquer autour des
projets qui ponctuent notre vie
locale.

Nombreuses sont les per-
sonnes qui s’accordent à dire
que la valeur ajoutée du Pa y s
de Morlaix se trouve d’une part
dans sa capacité à organiser la
concertation entre les acteurs
locaux (élus, associations, chefs
d’entreprises, citoyens), et d’au-
tre part dans sa ressource en
ingénierie qui vient en soutien
à la mise en œuvre de projets
dans divers secteurs comme le
développement économique,
l’environnement, les services

à la population, la culture,etc.
Je tiens à souligner que dans

tous les domaines d’action du
Pays de Morlaix - économie,
protection de l’environnement,
services et équipements utiles
à la population, schémas
d’aménagement - les décisions
prises ont été constamment pla-
cées sous le signe de la solida-
rité et le souci constant d’une
juste répartition des ressources
entre toutes les composantes
de notre territoire.

Je souhaite que chacun
puisse trouver dans ce journal
l’information qu’il recherche et
nous restons à l’écoute de tous
ceux qui veulent participer au
développement de ce territoire.

En remerciant tous ceux qui
ont participé à son élaboration,
je vous souhaite de tout cœur
de très bonnes fêtes de fin d’an-
née et une excellente année
2008

Le Président
Adrien KERVELLA

« Ensemble »
Édito



P
ourquoi choisir ? Pendant des
siècles, le Pays de Morlaix a
hésité entre Léon et Tr é g o r,
Manche et Monts d’Arrée. Une
dynamique de territoire lui per-
met aujourd’hui d’affirmer une
identité qui veut faire la syn-
thèse de ses richesses naturel-

les, historiques, géographiques et économiques
pour se développer harmonieusement entre
terre et mer, entre patrimoine et innovation,
entre bâtisseurs visionnaires et chercheurs à la
pointe. Sans renier ses traditions, sans délais-
ser ses campagnes, en valorisant un cadre de
vie qui préserve l’environnement. En dotant les
entreprises et les habitants d’infrastructures et
de services, il se donne les moyens de s’épa-
nouir au XXIe s i è c l e .

PE R L E S T O U R I S T I Q U E S

Situé dans la partie nord occidentale de la
Bretagne, le Pays présente un espace compo-
site entre la Manche au nord, la ligne de crête
des Monts d’Arrée au sud, le Pays de Brest à
l’ouest, le Tr é g o r-Goëlo à l’est. Une diversité de
paysages caractérise ainsi le cadre de vie, entre
des landes mystérieuses, des vallées verdoyan-
tes, des bras de rivières tranquilles, une baie
majestueuse, un littoral de falaises et de sable
blanc, des îles posées comme des jardins sur
la mer… Autant de sites qui offrent des cou-
leurs, des lumières, des ambiances inédites aux-
quelles les 61 communes et leurs 121 621 habi-
tants sont attachés.

Cette diversité géographique séduit naturel-
lement les touristes, le Pays compte les attirer
davantage. Son projet touristique suppose de
renforcer l’accueil en développant des infra-
structures et de valoriser encore ce qui peut ani-

mer et allonger les séjours. Le contenu est déjà
très riche car le Pays recèle de perles patrimo-
niales et culturelles. Rochers de légende, calvai-
res sacrés, enclos paroissiaux uniques et manoirs
de charme enrichissent l’arrière-pays. Ta n d i s

que Morlaix conserve l’empreinte d’une ville
touristique avec les maisons « à Po n d a l e z» et
culturelle avec son théâtre à l’ italienne. En baie
de Morlaix, le Château du Taureau est l’em-
blème du Pa y s .Tout le territoire s’identifie à
ce vaisseau de granit. Des acteurs culturels s’em-

parent d’ailleurs de certains lieux avec une per-
tinence contemporaine ; le cœur de Morlaix
s’offre par exemple tout entier au Festival des
arts dans la rue.

À une vingtaine de kilomètres de la cité his-
torique, la
partie côtière
s’est la mieux
d é v e l o p p é e
ces dernières
décennies. La
terre et la
douceur d’un
climat ont
généré une
activité agri-
cole prépon-
dérante, dès
les années
60, avec les
légumiers du
L é o n .

Cette filière très organisée est à l’affût de
la moindre innovation pour produire, vendre et
e x p o r t e r. Elle a su développer une industrie
agroalimentaire, un trafic maritime transman-
che et une diversité d’activités économiques qui
assurent un certain équilibre à l’emploi. Les prin-

cipaux employeurs locaux sont dans les secteurs
de l’industrie, de l’agriculture, de l’agroalimen-
taire, du commerce, de la construction et sur-
tout des services.

OU V E R T AU M O N D E

Le territoire a bien réussi son désenclave-
ment, il s’est ouvert au monde. Côté terre, le
Pays est desservi par deux voies express (RN 1 2
transversale et RD 58 vers la côte), par le rail
(ligne grande vitesse en projet) et par les airs
(aéroport de Brest). Côté mer par un port en
eau profonde. Roscoff est en prise directe avec
la Manche pour le commerce et le tourisme avec
le Royaume-Uni, pour la pêche et bientôt pour
la plaisance. De nouvelles ambitions sont affi-
chées pour le nautisme avec deux projets de
ports au Bloscon et au Diben (Plougasnou), des
aménagements de mouillages et une animation
nautique sur l’ensemble de la baie.

La terre et la mer, ces deux éléments natu-
rels sont indissociables à jamais au Pays de Mor-
laix. Qu’i ls soient synonymes d’activité écono-
mique, terreau d’ innovations prometteuses,
appuis du développement durable et sources
de détente et de bien-être, ils seront les deux
jambes du territoire pour avancer dans le XXIe
s i è c l e .
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Un Pays à l’horizon prometteur
Le Pays de Morlaix trouve son équilibre dans sa taille moyenne, entre la mer
et la terre, entre la tradition et l’innovation, entre le Léon et le Tr é g o r. Il fédère
61 communes (121 621 habitants) organisées en quatre collectivités qui
préparent l’avenir avec des projets communs.

LA T E R R E E T L A M E R S O N T I N D I S S O C I A B L E S À J A M A I S

AU PAY S D E MO R L A I X. QU’E L L E S S O I E N T S Y N O N Y M E S

D’A C T I V I T É É C O N O M I Q U E, 

T E R R E AU D’I N N OVAT I O N S P R O M E T T E U S E S, A P PU I S D U

D É V E L O P P E M E N T D U RA B L E

E T S O U R C E S D E D É T E N T E E T D E B I E N-Ê T R E, 

E L L E S S E R O N T L E S D E U X J A M B E S D U T E R R I T O I R E

P O U R AVA N C E R DA N S L E X X IE S I È C L E.



■ Le Pays de Morlaix n’est ni un échelon adminis-
tratif ni une collectivité territoriale de plus, alors
q u’ e s t -ce que c’est ? D’abord un espace géogra-
phique. Le Pays de Morlaix va de Plounévez-
Lochrist à Sizun et de Sizun à Locquirec. C’est
un bassin de vie qui présente une cohésion géo-
graphique, culturelle, économique et sociale. Le
Pays de Morlaix, c’est aussi une «i n s t i t u t i o n», née
de la loi Voynet de 1999.

« Pa rtenaire des communautés de communes,
le Pays est un espace de projet », explique sa direc-
trice Maëlle Barzic. La structure fédère des acteurs
publics et privés qui réfléchissent ensemble au
développement du territoire et impulsent des pro-
jets que les communautés de communes sont
ensuite chargées de mettre en œuvre. « Des grou-
pes de travail sont créés au gré des demandes expri-
mées. Ils planchent par exemple sur le besoin en
formation supérieur, l’organisation du fret ferro-

viaire, le maintien des services de proximité, l’im-
plication de la jeunesse dans la vie locale, etc. »,
détaille Maëlle Barzic. Ce «r e m u e- m é n i n g e s» est
en somme un grand exercice de démocratie par-
t i c i p a t i v e .

SO L I D A R I T É I N T E R C O M M U N A L E

L’institution Pays de Morlaix est formée de
deux instances: un groupement d’intérêt public
aménagement du territoire (GIP) et un conseil
de développement. Les élus locaux (des repré-
sentants désignés par les communautés de com-
munes du territoire) se retrouvent au sein du GIP,
présidé par Adrien Kervella, maire de Saint-Pol-
d e-Léon. Ils y mettent leurs idées en commun
pour favoriser la solidarité entre les communes
et communautés de communes, pour coordon-
ner leurs actions et optimiser les moyens dans le
cadre de projets collectifs. Le GIP compte

24 membres dont sept représentants du conseil
de développement.

Le Pays fonctionne aussi avec une « a d m i-
n i s t r a t i o n», une équipe de chargés de mission
qui assurent l’animation des instances, réali-
sent ou encadrent des études sur les projets déci-

dés par le GIP, recherchent des financements
pour la mise en œuvre de ces projets… Les res-
sources propres utilisées par le Pays pour ses mis-
sions d’ingénierie et son fonctionnement pro-
viennent principalement des cotisations des com-
munes et du contrat de pays (lire ci-dessous).
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■ En novembre 2006, le Pays de
Morlaix et le Conseil régional ont
officialisé, par la signature d’un
«contrat de pays», l’aide financière
de la Région à des projets menés
sur le territoire du Pays de Morlaix.
D’ici 2012, la Région Bretagne pré-
voit ainsi de soutenir des actions
sur le territoire à hauteur de
11,5 millions d’euros.

Une enveloppe de 8,6 m i l l i o n s
d’euros a été négociée pour le finan-
cement de projets intercommunaux.
Les choix ont porté sur des actions
relevant des priorités définies dans
le projet de développement du
Pa y s: un développement économi-

que solidaire, la valorisation du patri-
moine et le développement struc-
turé des activités culturelles, une
orientation affirmée vers la santé et
le bien-être. On retrouve dans les
projets concernés par ces subven-
tions régionales: l’aménagement et
l’extension de zones d’activité, la
création du pôle des métiers de Lan-
divisiau, la construction des ports
de plaisance de Roscoff et de Plou-
gasnou, la réalisation d’un complexe
touristique à Plouescat, la redyna-
misation du pôle gare de Morlaix,
la mise en place d’un service public
de la culture…

Une seconde enveloppe d’un

peu plus de 2 millions d’euros vien-
dra aider des projets qui n’ont pas
été définis a priori mais qui seront
présentés par le Pays à la Région au
cours de la période de validité du
contrat. Le Pays de Morlaix a choisi
de consacrer la moitié de la somme
a des projets de collectivités et l’au-
tre à des projets privés entrant dans
une démarche affirmée de déve-
loppement durable.

Enfin, le reste du budget, soit
7 3 0000 euros, est alloué au Pa y s
pour son ingénierie : salaires des
chargés de mission, commandes
d’études, prestations extérieures,
frais de structure…

Le grand remue-méninges

La Région a doté le Pays de 11,5 millions d’euros

Le Conseil de développement du Pays de Morlaix est le lieu d’expression de la population. Il
conseille et aide les élus à développer harmonieusement le territoire, imagine des solutions pour
résoudre les problèmes rencontrés par les habitants. Plus de 400 personnes participent à ses
travaux: des chefs d’entreprises, des artistes, des commerçants, des bénévoles d’associations,
des enseignants… C’est une association loi 1901, présidée par Jean-Yves Chalm, conseiller en
communication.
Le conseil de développement est ouvert aux habitants. Pour prendre part à ses réflexions
ou transmettre vos idées, contactez le 02 98 62 39 57.

Le Conseil de développement ouvert aux habitants

Communauté de communes de la Baie du Kernic

Président : Jacques Le Guen
12 000 habitants

6 communes adhérentes : 
Cléder, Lanhourneau, Plouescat, 
Plounévez-Lochrist, Tréflaouénan, Tréflez.

www.ccbk.org
Tél. 02 98 69 44 54.

Communauté de communes du Pays de Landivisiau

Président : Georges Tigréat
28 500 habitants

19 communes adhérentes : Bodilis, Commana, Guiclan,
Guimillau, Landivisiau, Lampaul-Guimillau, Loc-Éguiner,
L o c m é l a r, Plougar, Plougourvest, Plounéventer, Plouvorn,
Plouzévédé, Saint-Derrien, Saint-S a u v e u r, Saint-S e r v a i s ,
S a i n t -Vo u g a y, Sizun, Tr é z i l i d é .

www.pays-de-landivisiau.com
Tél. 02 98 68 42 41.

Communauté de communes du Pays Léonard

Président : Adrien Kervella
19 400 habitants

8 communes adhérentes : Île de Batz, Mespaul, 
Plouénan, Plougoulm, Roscoff, Saint-Pol-de-Léon, 

Santec, Sibiril.

www.pays-leonard.com
Tél. 02 98 69 10 44.

Morlaix communauté

Président : Yvon Hervé
65 000 habitants

28 communes adhérentes : 
Botsorhel, Carantec, Garlan, Guerlesquin, 
Guimaëc, Henvic, Lanmeur, Lannéanou, 
Le Cloître-Saint-Thégonnec, Le Ponthou, 

Loc-Éguiner-Saint-Thégonnec, Locquénolé, 
Locquirec, Morlaix, Pleyber-Christ, Plouégat-Guerrand, 

Plouégat-Moysan, Plouézoc’h, Plougasnou, Plougonven, 
Plouigneau, Plounéour-Ménez, Plourin-lès-Morlaix, Saint-Jean-du-Doigt, 

Saint-Martin-des-Champs, Saint-Thégonnec, Sainte-Sève, Taulé.

www.agglo.morlaix.fr
Tél. 02 98 15 13 47.

Ensemble pour développer le territoire

■ De l’acronyme Liaisons entre actions de développement de l’économie rurale, Lea-
der est un programme européen de financement qui apporte une aide pour les actions
locales en faveur du développement rural. Le programme Leader + de la période 2000-
2007 se termine. Au Pays de Morlaix, le thème fédérateur était axé sur l’utilisation de
nouveaux savoir-faire et des nouvelles technologies. Pas moins de 70 actions locales ont
pu être soutenues à hauteur de 50 % grâce à ce programme.

À nouveau, le Pays souhaite bénéficier du prochain Leader pour la période 2007-
2013. Il s’inscrit dans le deuxième pilier de la politique agricole commune au travers
du Fond européen agricole et de développement de l’économie rurale. Le Pays doit
poser sa candidature pour pouvoir bénéficier d’un financement pouvant aller jusqu’ à
1 , 5 million d’euros et continuer ainsi à soutenir des projets locaux. Le Pays de Morlaix
a souhaité mettre en avant la thématique « l’eau, source de solidarité territoriale » en
référence à la Charte de développement durable, document fondateur de sa stratégie.
Ce thème de l’eau est, en effet, apparu comme élément identitaire du territoire qui doit
être préservé, aménagé… Aujourd’hui, le Pays de Morlaix sollicite la participation des
forces vives et dynamiques du territoire pour une gestion durable de l’eau. L’appel est
l a n c é: «Ensemble, soyons Leader de notre territoire! »

Avec le soutien de l’Europe
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Développement durable

L
e développement durable n’ e s t
pas une «r u b r i q u e» à part. C’est
une obligation à faire des choix
qui s’impose à tous, à toutes les
échelles du territoire. Elle sup-
pose de revisiter des certitudes,
de changer des habitudes et de
modifier profondément une orga-

nisation économique et sociale. Elle exige davan-
tage d’anticipation.

Pour le Pays de Morlaix, le développement
durable est une démarche intimement liée à
sa vocation. « Dès le début, nous l’avons inté-
grée dans notre charte de territoire. Nous avons
mis en place une réflexion transversale, notre
conseil de développement passe tous les dos-

siers au tamis du développement durable », assure
Maëlle Barzic, directrice, qui rappelle que le
Pays n’est pas lui-même opérateur de projets
mais se veut incitateur, force d’appui et de pro-
motion. « Après un diagnostic de territoire, nous
avons constitué en 2005, six groupes de travail
pour faire évoluer la réflexion agenda 21 vers des
actions concrètes. » Animés par des acteurs socio-
économiques et des élus du territoire, ils plan-
chent sur six axes majeurs: développement éco-
nomique, agriculture et mer, patrimoine art cul-
ture et tourisme, projets solidaires et participa-
tion, place des jeunes, santé bien-être. Ils iden-
tifient les attentes et les expériences du ter-
rain, accueillent des idées nouvelles, mesurent
la faisabilité des projets et cherchent les moyens

de soutenir les initiatives qui s’avèrent pertinen-
tes et réalistes.

M O B I L I S AT I O N D E L A S O C I É T É C I V I L E

En encadrant le montage des dossiers les
plus aboutis et acceptés par son conseil de
développement, le Pays veille à les rendre
conformes au cahier des charges de la Région,
principal financeur de l’agenda 21. L’ e n j e u ,
r a p p e l o n s-le, porte autant sur le développe-
ment économique, que l’équité sociale et la
protection de l’environnement. « Cela peut
sembler long, mais c’est tout l’intérêt d’une
démarche participative. À présent, on dépasse
la discussion et certains projets vont pouvoir se
mettre en œuvre. La subvention de la Région

a un effet de levier pour ceux qui n’ a v a i e n t
pas de financeurs et pourront ainsi en trouver
d ’ a u t r e s », assure Maëlle Barzic. En dehors des
actions engagées par des collectivités (commu-
nes et communautés de communes du pays
de Morlaix), onze projets de particuliers ont
ainsi été présentés en 2007. Quatre viennent
d’obtenir le soutien financier de la région (1 m i l-
lion d’euros de l’enveloppe 3 du contrat de
Pays 2007-2013) à hauteur de 30 % de leur
budget. Ils sont portés par des agriculteurs réflé-
chis, des agitateurs culturels raisonnables, des
« l o t i s s e u r s» inventifs. Tous partagent ce souci
d’emmener leur territoire vers un X X Ie s i è c l e
plus propre et plus solidaire. Pour redonner du
sens au progrès.

L’avenir du Pays décliné dans un agenda 21
En s’appuyant sur une démarche participative de terrain, le Pays aide à la mise en œuvre d’actions
concrètes protégeant l’environnement, développant l’économie et l’équité sociale.

Aussi développée soit-
elle, la structure du Pays de
Morlaix n’a pas de « M o n-
sieur développement dura-
b l e » dans son équipe. Elle
s’est donc adjoint les lumiè-
res de l’agence locale de
l’énergie, Heol, qui a pour
champ d’action les 61 com-
munes du territoire. Créée
en 2001 sous forme associa-
tive, avec la collaboration de
l’Ademe*  et dans le cadre
d’un programme européen,
Heol est avant tout un outil
d’ information, d’aide à la
décision, un conseil neutre
et objectif, un soutien pré-
cieux pour développer des
politiques locales de maîtrise
des énergies. Outre ses mis-
sions permanentes d’ infor-
mation auprès du grand
public et de conseil en éner-
gie partagé pour les collecti-
vités locales, Heol assure des
missions ponctuelles.

LE Ç O N S

D’ É N E R G I E

Elle s’est ainsi employée
à dresser un bilan énergéti-
que du Pays de Morlaix entre
2004 et 2006 (contrat Até-
née), en faisant état des
consommations énergétiques
et des émissions de CO2 s u r
cinq secteurs: le résidentiel,
le tertiaire, le transport, l’ in-
dustrie et l’agriculture. Les
plus grands consommateurs
d’énergie s’avèrent être pour
3 0 % l’habitat (dont 80 %
correspondent au chauffage)
et pour 25 % le transport
(dont 60 % correspondent
aux véhicules des ménages).
L’agriculture (16 %) et l’ in-
dustrie (19 %) se révèlent
plus consommatrices d’éner-
gie dans le Pays de Morlaix

q u’elles ne le sont à l’échelle
régionale. 

« Ces données incitent à
mettre en œuvre une politi-
que de transport en commun
par exemple, ce qui est assez
difficile dans un territoire
rural. Et à proposer des solu-
tions aux ménages pour
mieux isoler leur logement »,
indique Bertrand Méar direc-
teur d’Heol. Des actions du
type “ éco n’home”  ont été
lancées, proposant à 100
ménages volontaires
( 5 0 urbains et 50 ruraux)
d’établir un diagnostic éner-
gétique de leur habitat et de
leur mode de transport dans
le but de réduire leur
consommation. « Les part i-
culiers n’ont pas conscience
qu’ils émettent autant de
C O2 mais ça les préoccupe »,
r e m a r q u e- t - i l .

Heol s’est aussi investi
dans le groupe de travail Bois
énergie, afin de structurer
une filière à l’échelle du
pays. Une étude sur le
potentiel de cette ressource
naturelle, menée par l’asso-
ciation agricole Aile, ayant
tordu le cou à bien des cli-
chés. « Un talus bien taillé
c’est une ressource continue
en bois. »

Le choix de ce mode de
chauffage pour la nouvelle
piscine de Morlaix a créé un
débouché, qui saurait en
générer d’autres, et a eu un
effet stimulant auprès des
agriculteurs et des proprié-
taires forestiers (lire par ail-
l e u r s ) .

* Ad e m e: agence de l’environ-
nement et de la maîtrise de
l ’ é n e rg i e .
Heol, tél. 02 98 15 18 08.

Heol : le monsieur 
énergie du Pays

■  Le Bâtiment prépare sa révolution verte.
Il est temps. Nos voisins européens du
Nord l’ont compris avant nous. Ils construi-
sent des logements qui non seulement
consomment moins d’énergie mais en pro-
duisent. Ils créent des quartiers durables
associant habitat écologique et mixité
s o c i a l e .

En Bretagne, quelques initiatives simi-
laires ont fleuri avec succès ces dernières
années, notamment en Ille-e t -Vilaine. À
Morlaix, Skop Kejal planche sur un pro-
jet d’écohameau dont les contours doi-
vent être définis avec ses futurs habitants.
« Ils vont réfléchir en amont à leur besoin
d’habitat et à leurs usages en étant gui-
dés par une idée collective », précise Pa t r i c k
Créac’h qui va animer ce projet d’étude
et d’accompagnement. Présenté au public,
notamment lors du salon Ty Nature au
printemps dernier, il aurait déjà suscité l’in-
térêt d’une vingtaine de personnes.

L’écohameau, dont on ne connaît pas
encore le lieu d’implantation sur le terri-
toire du Pays de Morlaix, prévoit 20 loge-
ments dont 10 en accession à la propriété
et 10 gérés par un bailleur social, avec des
espaces collectifs (garages, salle collective,
jardins familiaux, espaces extérieurs de
jeux, locaux d’activités…). L’ i n n o v a t i o n
caractérise le projet à bien des égards.

D’abord, cet habitat écologique à éner-
gie positive suppose la (re) découverte de
matériaux de construction propres et natu-
rels, le recours aux énergies renouvelables,
à l’architecture bioclimatique (exposition

au sud, pente pour la phytoépuration, inté-
gration paysagère des bâtiments). Bien des
techniques que l’ensemble des profession-
nels du bâtiment ignorent encore!

L’idée sociale du projet est également
novatrice. En élaborant en amont et en
concertation le cahier des charges des loge-
ments, les habitants réfléchissent mieux
à leurs usages et font leur apprentissage
de voisins, apprennent à s’écouter, à inté-
grer leurs différences de statut social,
d’âge… Ils définissent une identité com-
mune à leur quartier tout en affirmant la
l e u r.

L’impact économique se veut égale-
ment durable: générer de l’emploi à proxi-
mité, utiliser des matériaux locaux, mobi-
liser une épargne solidaire, permettre des
économies d’échelles, gérer les consom-

mations de l’eau, des énergies, les
d é c h e t s …

Beaucoup d’inconnues caractérisent
encore cet ambitieux projet qui fait pour-
tant son chemin. La concertation avec
les futurs habitants pourrait débuter en
f é v r i e r. Si l’écohameau est aux antipodes
du lotissement clés en main, « ce ne sera
pas non plus une résidence pour bobos »,
assure Patrick Créac’h. Il s’agira surtout de
s’investir dans un lieu de vie à la recher-
che de nombreux équilibres.

Le projet Écohameau reçoit un soutien du
Pays de 120 0 0 euros au titre du contrat de
pays et de 300 0 0 euros au titre du pro-
gramme Leader +.

Skop Kejal, tél. 02 98 88 00 66.

Écohameau : l’habitat des équilibres

Un exemple de lotissement écologique à Bazouges-sous-Hédé (35).

S a i n t -Thégonnec s’engage pour l’éco-construction 

Elle a déjà un cloître remarquable, elle aura aussi un éco-quartier pour se singulariser
dans le Pays. La commune de Saint-Thégonnec s’engage dans un projet d’éco-c o n s t r u c-
tion prometteur avec l’appui d’un cabinet d’architecte et d’artisans locaux. Le conseil
municipal a en effet décidé de céder et de viabiliser une ancienne prairie de deux
hectares pour y permettre la construction de 30 logements écologiques, sains et dura-
blement économiques. Exposé sud et présentant un dénivelé intéressant, le terrain sem-
ble idéal pour faire du bioclimatisme. Les constructeurs comptent définir avec les futurs
habitants les caractéristiques des logements, les matériaux utilisés et l’identité de ce nou-
veau quartier. « Il ne s’agit pas seulement de proposer des constructions propres mais
de réfléchir aux modes de vie des habitants, de les inciter à recréer du lien social », sou-
ligne Erwan Abgrall, coordinateur du projet. En accession à la propriété, ces maisons
pourraient sortir de terre début 2009. 



Nous vous aidons à préserver l’enviro n n e m e n t et à é c o n o m i s e r jusqu’à 60% 
sur vos cartouches d’imprimante,en remanufacturant vos toners laser et en re m p l i s s a n t
vos cartouches d’imprimante jet d’encre . Sans perte de qualité pour vos impre s s i o n s .

Cartridge World : 23, place Charles De Gaulle 
29600 Morlaix – tél. 02 98 62 12 31 – fax : 02 98 63 87 53

cwmorlaix@cartridgeworld.fr
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h.

Une cartouche d’imprimante laser représente 1,5 kg de déchets qui mettro n t
4 5 0 ans à se décomposer: jeter une cartouche d’imprimante c’est contribuer à la
pollution de la planète. Cartridge World vous aide à préserver l’enviro n n e m e n t
en remanufacturant ou en re c h a rgeant vos cartouches d’imprimantes: vous ne
jetez plus et vous économisez jusqu’à 60 % sur le prix de vos consommables!

Cartridge World garantit la qualité de l’impression. Contrairement aux idées
reçues, l’utilisation d’encres différentes des marques des fabricants d’impriman-
tes ne nuit pas à la qualité de l’impression. www. TrustedReviews.com, site inter-
net indépendant d’évaluation de produit technologiques, classe ainsi l’encre Car-
tridge World devant les marques des fabricants.

De même, l’utilisation d’une encre compatible ne peut annuler la garantie sur
v o t re matériel (Magnuson-Moss Wa rranty Act de 1975).
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■  J e a n - Pierre Cariou est fort comme un chêne. Cet agriculteur
de Plounéventer a d’ailleurs démontré toute sa puissance de
conviction en obtenant des élus que la nouvelle piscine de Mor-
laix soit chauffée au bois. « Cela suppose un plus lourd investis-
sement au départ, mais il est amorti en 7-8 ans, ce qui n’est pas
le cas avec le fuel et le gaz. Et puis, le bois ne pollue pas, c’est
une ressource naturelle qu’on a chez nous, qui crée de l’emploi
i c i ! », résume l’agriculteur qui a réussi à entraîner derrière lui une
quinzaine de producteurs de bois, regroupés aujourd’hui dans
l’association Coat Bro Montroulez. Avec elle, une vraie filière éco-
nomique de producteurs de bois non industriels est créée. Des
débouchés sont attendus. 

STIMULER LE BOC A GE

« On n’a rien inventé, le centre hélio marin de Roscoff utilise le
chauffage au bois depuis 20 ans », précise-t-il. Durant les années
2000, plusieurs serristes, l’hôpital de Lanmeur et les communes
de Garlan et Pleyber-Christ ont misé sur le bois (22 435 tonnes
consommées) évitant ainsi 18670 tonnes d’émissions de CO2 s u r
un an. Les conclusions de l’agence locale de l’énergie Heol sur
les ressources mobilisables ont aussi encouragé la filière. Pa r m i
la ressource forestière, les déchets industriels bois et les déchets
bois des collectivités, l’étude a distingué la ressource bocagère
comme étant un axe important d’amélioration de l’exploitation
du bois. « Actuellement nous exploitons 40 % de la pousse annuelle
et nous en laissons 60 %. Nous pouvons aussi augmenter la sur-
face bocagère en stimulant la pousse par une coupe propre et
adaptée des taillis et des talus. Il faut cesser de broyer les bran-
c h e s », explique Jean-Pierre Carriou qui plaide ainsi pour l’en-
tretien et l’embellissement du bocage.

Lui, il ne supportait plus de brûler des branches perdues en
plein champ pour rien. En 2000, il s’est rapproché d’une struc-
ture régionale (Aile) pour savoir comment les valoriser en éner-
gie. À présent, l’ensemble de sa ressource est broyée en copeaux,
stockée pour sécher, puis brûlée en chaudière adaptée. « Pour 1 0 0
kilos de bois brûlés on récupère 90 kg de chaleur, ça fait réfléchir »,

i n d i q u e-t-il. On estime également à un emploi permanent par an
l’activité liée à une chaufferie de 1 MW, soit la puissance de deux
piscines. En s’appuyant sur le Pays de Morlaix, Jean-Pierre Cariou
a pris en charge l’animation de cette nouvelle filière qui s’ouvre
aux différents propriétaires forestiers. Une plateforme de stockage
de 1 0 0 0 m2 a été créée à Pleyber-Christ, mais ne suffit plus.
Une autre surface est en recherche. 

En attendant que de prochains équipements collectifs ou par-
ticuliers se dotent d’un chauffage à bois, il a pensé à une autre

utilisation des copeaux: « Pour faire la litière des vaches et des
cochons. Il y a pas mal d’éleveurs dans le secteur », précise- t - i l
en connaissance de cause.

16 000 euros de subventions devraient être accordés à l’association via le
contrat de pays pour structurer et animer cette filière.

Chauffage au bois :
une flamme renaît

Jean-Pierre Cariou a entraîné derrière lui une quinzaine d’agriculteurs exploitants dans l’association
Coat Bro Montroulez pour structurer une filière bois énergie et encourager le chauffage au bois.

Re c h a rge de cartouches d’encre et laser, professionnels et particuliers
Satisfait ou re m b o u r s é



■ Organiser un festival de musiques actuelles qui
dure relève de l’exploit. Y intégrer une dimen-
sion «développement durable » en est un autre.
Panoramas y parvient, au prix de réels efforts. Le
festival morlaisien a passé le cap de ses dix ans
avec une maturité digne de ses grands frères bre-
tons des Vieilles charrues ou des Trans musica-
les qui ont signé, en octobre, une charte d’en-
gagement agenda 21 avec la Région.

Comme eux, mais à moindre échelle, l’évé-
nement attire et concentre des milliers de per-
sonnes (7000 en 2007) qui, en assistant à des
concerts, consomment (énergie, aliments) et
génèrent des déchets. Panoramas a cherché des
solutions concrètes et innovantes pour réduire
la facture « e n v i r o n n e m e n t a l e», responsabili-
ser le public et mieux gérer les ressources. Un
festival de musique étant aussi un moment pro-
pice à la diffusion de messages éco-citoyens.

« Depuis trois ans, nous montions des actions
de tri de déchets, de préventions des risques
(alcool, toxicomanie, risques auditifs…) et de
t r a n s p o rt en commun. C’était un peu empiri-
que et cela reposait sur nos bonnes volontés.
Cette fois, nous nous sommes mis autour d’une

table pour décider concrètement des
mesures de notre agenda 21 », expli-
que Eddy Pierres, de l’association Wa r t
qui s’est étoffée d’experts en environ-
nement pour bien cadrer la démarche
et « ne pas baisser la garde ».

GOBELETS BIODÉGRADABLES

Quatre priorités ont été définies
et mises en œuvre : la gestion des
déchets (réduction et tri), le réseau
transport, la restauration équitable,
une communication propre. Un sur-
coût global de 30 0 0 0 euros a été
consenti à cet effet.

L’action la plus visible de la der-
nière édition de Panoramas aura été l’achat et
l’usage de gobelets en amidon de maïs, biodé-
gradables et donc compostables. Sur les 42000
unités utilisées durant le festival, 26000 ont été
récupérées et mises en compost (soit 62%). Ce
geste propre a entraîné un surcoût pour les orga-
nisateurs : la note des gobelets compostables
se chiffre à 20 0 0 euros, alors que les gobelets
en plastique sont fournis gratuitement par les

négociants de boissons.
D’autres initiatives ont complété la démar-

che : l’installation de toilettes sèches (des copeaux
de bois remplacent la chasse d’eau), la généra-
lisation du tri sélectif des déchets (plastiques,
verre, matière organique) et la présence de pro-
duits issus du commerce équitable (boissons et
aliments). Les supports de communication (affi-
ches, dépliants…) ont été imprimés sur papier

recyclé avec de l’encre végétale. Les déplace-
ments propres et en sécurité des festivaliers ont
pu se développer grâce à un réseau train-bus
régional, des navettes locales et la promotion du
covoiturage.

L’association Wa rt vient d’obtenir 140 0 0euros d’aide
au titre du contrat de pays pour ses actions menées

PAYSD EM O R L A I X8
Développement durable

Panoramas : la sagesse
vient des jeunes    
Le festival de musiques actuelles
responsabilise son public sur la prévention
des risques, le transport en commun, 
la consommation équitable, la réduction 
et le tri des déchets.

Lors du dernier festival Panoramas, 62 % des gobelets biodégradables utilisés ont été mis en compost.  
Un geste propre qui a entraîné aussi un surcoût pour les organisateurs.

■ Autrefois, dans les pensions de famille, les étudiants rencon-
traient les ouvriers qui rencontraient les retraités… Aujourd’hui,
ce genre de maison conviviale où l’esprit communautaire rom-
pait la solitude n’existe plus. Alors que notre population souf-
fre d’isolement, en particulier les personnes âgées et le public
en insertion. L’idée de les rapprocher dans cette épreuve de la
vie a guidé les Mutuelles de Bretagne dans le projet de la
maison Poanben. Le réseau mutualiste a fait l’acquisition de
cet ancien foyer médicalisé pour personnes âgées pour y créer
une résidence sociale intergénérationnelle.

Dans un quartier calme du centre-ville de Morlaix, ce bâti-
ment en bon état (1994) abrite 24 studios de 35 m2 destinés
à des personnes âgées valides et aux jeunes en formation ou
en insertion professionnelle. Plusieurs  occupants ont déjà posé
leurs meubles, notamment du côté des séniors. Marie-louise,
94 ans, qui ne se faisait pas à l’idée de partir à la périphérie en
maison de retraite, compte bien fêter ici son centenaire en
compagnie de ses fidèles voisins et voit d’un bon œil l’arrivée
de plus jeunes. Nicole, 47 ans, fait plutôt une étape à Po a n-

ben, « le temps de repartir du bon pied ». Ce toit lui procure
sécurité et indépendance et peut-être davantage si elle sou-
haite créer des liens de palier. Ils sont à présent quatre à coha-
biter dans cette aile de la maison Poanben, l’autre est com-
ble avec les séniors. 

L’ A UTONOMIE PAS L’ ISOLEMENT

L’arrivée d’une personne chargée de l’animation (sorties et
activités) et la création d’un conseil de vie sociale devraient
bientôt favoriser les échanges entre résidents, aider à leur com-
préhension mutuelle et pourquoi pas générer de la solidarité.
« Nous souhaitons transformer cette maison en lieu d’autono-
mie mais pas d’isolement », précise Rebecca Fagot des Mutuel-
les de Bretagne. Le joli jardin en terrasse, au dessus, sera bien-
tôt rafraîchi par des jeunes lors d’un chantier d’insertion; les
écoliers d’à côté pourront y aménager un potager, des petits
travaux sont menés à l’intérieur… La maison du Poanben est
une réponse au besoin de logement social qui ne se limite
pas au simple bâti.

Une pension de famille du XXIe siècle
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■  A n n e-Hélène Arzel, déléguée territoriale au Conseil
régional de Bretagne, prévient d’emblée : « La mai-
son de la formation professionnelle n’est pas une mai-
son au sens physique ». Derrière cette appellation
qui peut effectivement porter à confusion se cache
en fait une démarche, initiée par la Région en 2005.
À l’époque, les élus bretons ont souhaité travailler
à l’amélioration de l’accès à la formation tout au long
de la vie. Pour ce faire, ils ont fait appel aux Pa y s ,
qui ont quasiment tous répondu positivement. Sur
le Pays de Morlaix, la maison de la formation pro-
fessionnelle a été officiellement lancée en mai 2006. 

La démarche se divise en deux volets. Le pre-
m i e r, qui vise à une meilleure information des publics
sur la formation, pourrait se résumer en un terme
: l’interconnaissance. L’idée, c’est que les différen-
tes structures en lien avec la formation (ANPE, Mis-
sion locale, Point information jeunesse, CIO, espa-
ces d’accueil des communautés de communes,…)

apprennent à mieux se connaître, pour travailler en
réseau et offrir un service plus efficace et adapté à
chaque public. 

RENCONTRES MENSUELLES

« Si une personne se rend à la Mission locale,
par exemple, pour demander des informations, et
qu’il s’avère que ce n’est pas le lieu adéquat, le
conseiller doit pouvoir l’orienter vers la structure qui
saura répondre à sa demande », explique Anne-
Hélène Arzel. Depuis janvier dernier, des rencon-
tres à destination des conseillers des différentes
structures sont donc organisées tous les mois. « C h a-
cun aura l’occasion de faire visiter ses locaux et de
présenter la manière dont il accueille et oriente les
publics », complète Anne-Hélène Arzel. 

La Région souhaite d’ailleurs aller plus loin avec
certains de ces réseaux dans le cadre d’une charte
d’engagement. Début 2008, une dizaine de struc-

tures devraient être labellisées Maison de la forma-
tion professionnelle et identifiées par le public
comme lieu d’information sur la formation et la vali-
dation des acquis de l’expérience.

Quant au deuxième volet de la démarche, il
s’agit d’une analyse des besoins en formation sur
chaque territoire. Son but : faire émerger des prio-
rités pour permettre à la Région d’adapter ses dis-
positifs de formation aux besoins des publics, en
cohérence avec le développement des secteurs
d’activités. En 2007, sur le Pays de Morlaix, deux
secteurs ont été passés au peigne fin : le bâtiment
et les services à la personne. « À l’avenir, nous envi-
sageons de compléter cette analyse par d’autres sec-
teurs qui comptent pour le Pays de Morlaix, comme
l ’ h ô t e l l e r i e -restauration ou l’agriculture », précise
A n n e-Hélène Arzel. Le diagnostic 2008 est attendu
pour début mai, après une période de concerta-
tion avec les acteurs locaux. 
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Dynamiser l’emploi : la priorité de tous
Porté par le Pays et soutenu par l’Europe, le programme « S’engager ensemble
pour l’emploi » vise à favoriser le développement économique du territoire.

E
n 2005, l’Europe a lancé un vaste
appel à projets sur le territoire fran-
çais. L’intitulé du concours: «Le Fo n d s
social européen soutient 100 initiati-
ves locales en faveur de l’emploi » .
En Bretagne, quatre territoires ont été
retenus, dont le Pays de Morlaix, qui
avait présenté sa candidature sur le

projet «Élus, entreprises, acteurs publics: s’enga-
ger ensemble pour l’emploi sur le Pays de Morlaix». 

Ce qui a fait la différence, c’est sans doute l’ori-
ginalité de la démarche imaginée par le projet mor-
laisien. « Il s’agit d’un travail partenarial. Nous sou -
haitions fédérer tous les acteurs du territoire (col -
lectivités, service public de l’emploi, CCI, Mission
locale…) pour croiser les regards et ainsi favoriser
le développement économique du secteur », expli-
que Emmanuelle Pa c r e a u - M a r y, chargée de mis-
sion au Pays de Morlaix.

Lancé début 2006, jusqu’à fin juin 2008, «S ’ e n-
gager ensemble pour l’emploi» met en œuvre un
plan d’actions concrètes définit conjointement entre
les différents partenaires de l'emploi du territoire.

Chaque action est impulsée par le dispositif euro-
péen FSE et est destinée à être portée, ensuite, par
un acteu économque ou de l'emploi dans le but de
la pérénniser. « Aujourd’hui, tout est encore en
c o n s t r u c t i o n », prévient Emmanuelle Pa c r e a u - M a r y.

RÉELLES AVANCÉES
Cependant, plusieurs avancées concrètes peu-

vent d’ores et déjà être mises à l’actif du programme.
Parmi elles: la mise en place de groupes de tra-
vail autour de secteurs d’activités qui répondent
aux préoccupations du pays (métallurgie, agroali-
mentaire, hôtellerie, aide à la personne…). Autre
action engagée: le lancement d’une observation
économique partagée avec la CCI, qui se traduit

par la rédaction de lettres thématiques réguliè-
res: l’emploi et la formation, l’insertion par l’acti-
vité économique...

Grâce au projet « S’engager ensemble pour
l ’ e m p l o i », le Pays de Morlaix a également réussi
à organiser son tout premier Carrefour des métiers,

en 2007 (lire article ci-dessous). Il a par ailleurs faci-
lité le développement des groupements d’em-
ployeurs et la création d’un club local d’épargne
pour les femmes qui entreprennent (Clefe). Sans
oublier la mise en place d’un programme d’aide
à l’embauche des conjoints de cadre.

Mieux informer sur la formation

Carrefour des métiers : deuxième édition le 11 avril
■ Imaginé dans le cadre du projet « S’engager ensemble pour l’emploi », le
premier Carrefour des métiers du Pays de Morlaix s’est déroulé le 30 m a r s2 0 0 7 .
Ce jour-là, pas moins de 2500 visiteurs ont franchi les portes du parc de Lan-
golvas, dont une large majorité de demandeurs d’emploi (60 % contre 26 %
de salariés et 14 % de scolaires). « Nous ne voulions pas nous focaliser sur l’orien -
t a t i o n, mais plutôt nous adresser largement à toute personne en recherche de
solution professionnelle », explique Emmanuelle Pa c r e a u - M a r y.

Pour faire de cette journée une véritable vitrine des métiers du territoire,
les organisateurs avaient convié un grand nombre de structures différentes.
113 ont répondu présentes, dont 43 entreprises de secteurs variés, 18 b r a n c h e s
professionnelles ou chambres consulaires, mais aussi huit agences d’intérim, et

11 structures d’insertion par l’activité économique. Plusieurs débats, notamment
sur la création-reprise d’entreprises, la formation tout au long de la vie ou la
saisonnalité, se sont également tenus.

À l’issue de la journée, le bilan tiré par les différents acteurs a été plus que
p o s i t i f. « De nombreux contacts ont été pris, des rendez-vous fixés, des CV échan -
gés, des emplois et des formations proposés », souligne la chargée de mission du
Pays de Morlaix. Objectif atteint. Le premier Carrefour des métiers a fait ses
preuves. L’expérience sera donc renouvelée. Une deuxième édition est pré-
vue le 11 avril prochain. Avec toujours les mêmes objectifs: faciliter les recru-
tements, devenir un acteur de l’égalité des chances en présentant les métiers au
féminin, être un lieu d’échanges, de démonstration et de vitrine des métiers.

Emploi à qualifier
Avec une taille moyenne (67 com-
munes) et 125 500 habitants, la
zone d’emploi  compte
5 2 4 0 0 actifs et 3 720 demandeurs
d’emplois (50,9 % sont des fem-
mes). Le taux de chômage, 7,4 % ,
évolue à la baisse et est équivalent
à ceux du Finistère et de la Bre-
tagne mais inférieur au taux natio-
nal (8,3 %). La demande d’emploi
est également en baisse : -2,3 %
entre 2005 et 2006.
On distingue trois pôles d’emploi
principaux dans le territoire : l’aire
urbaine de Morlaix (un quart des
emplois du bassin), Landivisiau
( 1 5 %) et Saint-Po l / R o s c o f f. Les
migrations quotidiennes sont nom-
breuses à l’intérieur même du Pa y s ,
qui attire de plus en plus d’actifs
résidant hors de son territoire et
provenant de Brest et Landerneau.
L’agriculture et l’agroalimentaire
restent des secteurs forts du bas-
sin d’emploi, même si, ces six der-
nières années, l’emploi a progressé
principalement dans les secteurs
de la construction (9,6 %), du com-
merce (13,6 %) et des services
( 5 0 , 6 %). L’industrie est également
très bien représentée (16,3 %),
notamment  par deux grandes
entreprises de métallurgie Gian-
noni Sermeta à Morlaix (700 sala-
riés) et Géminox SA à Saint-T h é-
gonnec (355 salariés).

DÉVEL OPPER LA FORMA TION
Autres caractéristiques du territoire :
des emplois peu qualifiés et mar-
qués par une forte saisonnalité
(hôtellerie, transport, service à la
personne, métallurgie, agriculture,
agroalimentaire), et des difficultés
de recrutement. Des secteurs d’ac-
tivités sont en développement
comme les services à la personne
et la recherche. Les projets de recru-
tement sont les plus nombreux dans
les métiers liés à l’ industrie, à
l’agroalimentaire et au tourisme.
Parmi les principaux employeurs
du Pays de Morlaix, on trouve :
le Centre hospitalier du Pays de
Morlaix, Brit Air, Brittany Fe r r i e s
Serestrel, Louis-Gad, Giannoni Ser-
meta, Tilly Sabco, la Société bre-
tonne de salaison, le centre hélio-
marin, le Télégramme, Marine
Harvest Kritsen…
L’offre en formation professionnelle
continue est diversifiée, la forma-
tion initiale est à développer,
notamment l’offre en apprentis-
sage qui reste faible ; l’enseigne-
ment supérieur est en essor, en par-
ticulier grâce à l’implantation d’une
antenne de l’université de Breta-
gne occidentale (DUT, licences pro
et masters) et des formations indus-
trielles spécifiques (BTS). L’ i n s t i t u t
de formation en soins infirmiers et
l’IUT drainent les plus gros effec-
tifs avec respectivement 210 et 201
étudiants. Mais la population jeune
et diplômée s’exile souvent vers
d’autres zones d’emploi plus
a t t r a c t i v e s .

*Source Insee.

L’hôtellerie-restauration est un des secteurs recruteurs du Pays de Morlaix. Brittany Ferries recherche ainsi
chaque saison du personnel qualifié pour ses navires.
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Morlaix expérimente les gardes d’enfants
en horaires atypiques
■ En janvier2006, la ville de Morlaix a inauguré
un bâtiment qui n’avait jusqu’alors pas d’équi-
v a l e n t: le pôle petite enfance. Rassemblant divers
services (crèches, centre de loisirs, ludothèque…),
cet établissement est rapidement devenu le lieu
de référence des parents à la recherche de solu-
tions pour la prise en charge de leurs jeunes
enfants. Aujourd’hui, chaque famille peut y trou-
ver les réponses à ses questions. Y compris – et
c’est une nouveauté depuis le début du mois de
décembre – les parents qui travaillent en horai-
res décalés.

L’idée de créer un service de gardes atypi-
ques a émergé il y a deux ans. À l’époque, plu-
sieurs sociétés du secteur de Morlaix hésitaient
à se lancer dans la création d’une crèche d’en-
treprises. Le Pays a pris la balle au bond. Plutôt
que d’imaginer une nouvelle structure, il lui a
semblé plus judicieux d’optimiser les modes d’ac-
cueil existants. Mais il fallait pour cela le soutien
de l’ensemble des partenaires: entreprises, ville
de Morlaix, Caisse d’allocations familiales… Cet
engagement commun a été obtenu en avril der-
n i e r, lors de la signature de la charte de mise
en œuvre. Cette dernière a officialisé la création
d’un service d’accueil en horaires atypiques sur
le territoire de Morlaix.

EN CRÈCHE ET À DOMICILE

Pour l’instant, trois entreprises sont engagées
dans la démarche: Primel gastronomie (agroali-
mentaire), la Clinique de la baie et le Télégramme.
Chacune dispose de deux places à proposer à ses
salariés. Il s’agit d’un accueil en crèche collective,
complété par une garde-relais à domicile assu-
rée par Domicile action 29, sur les horaires de
fermeture de la crèche. Les parents peuvent pré-
tendre à ce service s’ils sont salariés de l’une des
trois entreprises signataires, et s’ils travaillent l’un
comme l’autre en horaires atypiques. Ils paient

alors le même tarif pour l’accueil collectif que
pour la prise en charge à domicile (en collectif,
le tarif varie entre 0,20 et 2,50 euros de l’heure.
À domicile, il peut normalement aller jusqu’ à
3 3 euros de l’heure la nuit).

Durant les trois ans d’expérimentation du
service, les aides publiques permettent d’assu-
mer le surcoût. Au-delà, ce sont les entreprises

qui devront le financer. Reste donc à les convain-
cre de l’uti lité du dispositif. Élisabeth Binaisse,
conseillère municipale déléguée à la petite
enfance, est d’ores et déjà convaincue de l’im-
portance d’un tel service: « C’est une nécessité
pour le bassin d’emploi de Morlaix, particulière -
ment touché par le chômage des femmes. »

Un centre de formation souple et réactif
■ En janvier 2009, le Moulin de la gare de Loc-
Éguiner entamera une seconde vie. Il s’apprête
en effet à subir un petit lifting, en vue d’accueil-
lir le pôle des métiers de la communauté de com-
munes du Pays de Landivisiau (CCPL). Une nou-
velle structure créée pour répondre aux atten-
tes des entreprises en termes de formation et donc
pour renforcer leur compétitivité. « A u j o u r d ’ h u i ,
les entreprises du territoire – notamment les nom -
breuses industries agroalimentaires – sont obligées
d’aller à l’extérieur pour former leurs salariés. Ce
ne sera plus la peine dans un an », explique Jean-
Pierre Berthou, directeur de la CCPL. En effet,
le futur pôle des métiers sera mis à la disposi-
tion des entreprises de la communauté de com-

munes, dès qu’elles en exprimeront le besoin.
Elles pourront faire appel à des formateurs exté-
rieurs, qui viendront s’installer à Loc-Éguiner pour
quelques jours ou plus.

UN P Ô L E A N I M É PA R L E S M F R
Réaménagé, le Moulin de la gare offrira deux

espaces de 1 2 0 0 m2 chacun. Le premier sera
composé de 32 chambres pour héberger les sta-
giaires. Quant au second espace, il sera constitué
de quatre salles de cours, d’une salle multimé-
dia, d’un centre de documentation, de quatre
bureaux et d’une halle technique.

Porté par la CCPL, le projet de pôle des métiers
a reçu le label Pôle d’excellence rural en 2006.

Sur les 2,7 millions d’euros que coûtent les tra-
vaux, la moitié est assumée par des subventions
publiques, dont une grande partie émane de l’État.

La CCPL n’étant pas un organisme de for-
mation, elle s’est rapprochée de la fédération des
Maisons familiales rurales. C’est cette dernière
qui fera vivre le pôle au quotidien. Comment?
La fédération des MFR a d’ores et déjà son idée
sur la question. Elle prévoit une base d’environ
quatre formations longues par an, auxquelles vien-
dront s’ajouter de petites formations, au coup par
coup, en fonction des demandes des entreprises.
« Nous voulons faire du pôle une structure très
souple, qui puisse répondre quasi immédiatement
aux sollicitations », souligne Jean-Pierre Berthou.

Bilan positif
pour le CTP
■ En avril prochain, la période test
du contrat de transition profession-
nelle (CTP) s’achèvera. Pour le
moment, Marie- France Rolland
qui pilote le dispositif à Morlaix
(l’un des sept bassins d’emploi
expérimentaux), n’a aucune infor-
mation officielle quant à l’avenir
du CTP. Mais, étant donné les
résultats positifs obtenus par ses
équipes, elle est convaincue qu’il
aura une suite. « Dans un rapport
publié en juin dernier, l’Inspection
générale des affaires sociales prône
une généralisation du CTP, avec
quelques aménagements »,
confirme-t-elle.

Inscrit dans le plan de cohé-
sion sociale, ce dispositif concerne
les personnes licenciées pour motif
économique d’une entreprise de
moins de 1 000 salariés. L’ a d h é-
rent au CTP s’engage à rechercher
activement du travail. En échange,
il perçoit l’équivalent (ou presque)
de son salaire antérieur durant un
an et bénéficie d’un suivi person-
nalisé.

78 % DE RETOUR

À L’ EMPL OI

Depuis avril 2006, 344 per-
sonnes ont adhéré au CTP (sur un
total de 430 licenciés économique
dans le bassin d’emploi de Mor-
laix). Mi-octobre, 191 personnes
étaient sorties du dispositif, avec
un taux de retour à un emploi
durable de 78 %. « Nous avons
comptabilisé 82 CDI, 33 CDD de
plus de six mois et 15 créations
d’entreprise. Nous sommes d’au -
tant plus satisfaits que beaucoup
de bénéficiaires étaient issus de
l’agroalimentaire et avaient de fai -
bles niveaux de qualification. Grâce
aux formations que nous leur avons
permis de suivre, ils sont montés
en compétence et ont pu retrou -
ver du travail » , souligne Marie-
France Rolland.

Grâce au CTP et à ses parte-
naires, notamment l’organisme
A g e f o s-PME, 227 formations ont
été financées en un an et demi.
« Certains bénéficiaires ont même
entrepris une reconversion com -
plète, précise Marie- France Rol-
land. Lorsque quelqu’un est motivé
par ce qu’il fait, il a plus de chance
de réussir. Or, notre finalité, c’est
bien la sécurisation des parcours. »

Pour les parents qui travaillent en horaires décalés, 
un service complète désormais l’accueil de l’enfant en crèche par un relais à domicile.

Pôle des métiers de La n d i v i s i a u

‘ P r imit if s’ ? Exposition
prolongée
jusqu’au
6 janvier

À l’Abbaye de Daoulas

Chemins du patrimoine en Finistère – www.abbaye-daoulas.com – 02 98 25 84 39



U
ne baie que certains
revendiquent comme la
plus belle du monde,
quinze communes qui
bordent  un littoral majes-
tueux. Le Pays de Morlaix
a une forte vocation mari-
time à affirmer. Sa situa-

tion géographique en fait une escale stratégique
très attendue des navigateurs. 5 000 bateaux
croisent au large chaque année et les vents du
nautisme sont porteurs !

Le port de commerce de Roscoff tire déjà en
partie l’économie locale grâce à la Brittany Fer-
ries et au trafic transmanche de passagers et de
marchandises, en progression constante depuis
sa création (1972). Sa criée affiche une bonne
santé : les tonnages du premier semestre 2007
sont par exemple en croissance de 16 %.

La plaisance y a une carte maîtresse à jouer.
A u -delà du développement  touristique, l’op-
portunité de structurer une filière nautique est
réelle dans un contexte de fort essor des activi-
tés – immatriculation des bateaux en progrès de
43 % en Bretagne – et d’un cruel déficit d’an-
neaux sur la côte Nord-Finistère.  

Le projet d’un port de plaisance en eaux pro-
fondes à Roscoff a été relancé en 2000 par la
Chambre de commerce et d’industrie de Mor-
laix qui a souhaité l’ intégrer dans un schéma
directeur d’aménagement de la plaisance sur
l’ensemble de la baie, de Plouescat à Locquirec,
en visant la complémentarité des sites.  « C’ e s t

un axe majeur de développement de notre ter-
ritoire mené selon une stratégie d’équilibre de
Morlaix à la côte entre Léon et Trégor. Il va per-
mettre d’insérer le Pays de Morlaix dans le nau-
tisme breton », assure Jacques Feunteuna, pré-
sident de la CCI de Morlaix.

J EU D’ ESCALES

Mettant en évidence son potentiel écono-
mique, le schéma préconise aussi d’aménager
les sites d’accueil en les intégrant dans les pro-
jets urbains et touristiques du territoire et dans
une perspective de développement durable. Il
s’agira de favoriser la mise en réseau d’un ensem-
ble d’offres de services différentes et complé-
mentaires.

Roscoff et Plougasnou en serait la porte d’en-
trée pour accroître les escales de longue durée
en façade Manche (6 000 nuitées en perspec-
tive) et pour favoriser la navigation en baie de
Morlaix, entre rivières et écluses, grâce à des
mouillages d’attente. 

À l’horizon 2011, sont prévus : 600 places
au ponton à Roscoff, 500 à Plougasnou, de nou-
veaux aménagements portuaires à Morlaix, des
mouillages à Henvic,  Saint-Po l -d e-Léon et Ploues-
cat et sur l’ensemble du bassin de croisière. Les
projets sont dessinés à quelques ajustements près,
des concertations publiques ont été menées,
les montages des dossiers sont en cours, les finan-
cements acquis en partie. La CCI met du grain
à moudre : 7 millions d’euros pour le port de Ros-
coff dont elle a la gestion ;  3,5 millions pour le

port de Plougasnou. Le Conseil général, la Région
à travers le contrat de pays et les collectivités
concernées ne sont pas restées à quai. Reste à
mettre du vent dans les voiles ! 

Les perspectives d’implantations d’entrepri-
ses existent (38 PME sont déjà réparties entre
la construction et la réparation navale, la méca-
nique, l’entretien, l’accastillage, la voilerie…).
Des retombées sur l’emploi sont escomptées

(+200 emplois directs et indirects pour le pro-
jet de Roscoff). La dynamique devrait gagner
l’animation nautique et la pratique de la voile
sportive où les attentes sont fortes.

3 095 mouillages et places au port sont recensés
aujourd’hui sur l’ensemble de la baie de Morlaix. Envi-
ron 2 000 bateaux sont également mis à l’eau sur cale
ou plage.
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■ À Roscoff, en extension des activités exis-
tantes de commerce et de pêche, l’inté-
gration de la plaisance suppose d’aména-
ger un port en eaux profondes (4 mètres
maxi). Ce bassin sera situé au pied du
Rocher fleuri, au sud du port ferries. À
proximité d’un site naturel, la plage Tr a o n
Erch, il ne sera aussi qu’à quelques cen-
taines de mètres de la cité historique de
R o s c o f f. Une attention particulière est donc
portée sur l’ insertion du port dans son
environnement pour être un point d’équi-
libre entre la terre et la mer. Le projet
retenu prévoit de créer des points de vue
depuis le site portuaire vers le paysage
naturel par des dénivellations naturelles. 

L’objectif étant d’offrir un abri de
toute sécurité aux navigateurs en escale
et aux plaisanciers locaux, les effets de
houle seront fortement atténués dans le
bassin orienté nord-est, par l’édification
d’une digue combinée au môle princi-
pal (20 mètres de large, une centaine de
mètres de long). La solution de brise-c l a-
pots flottants a également été adoptée,
en dernier lieu, réduisant d’un tiers la longueur de la digue au
sud.  Des pontons seront aménagés pour  une capacité de 600 à
650 places.

À terre, un vaste espace d’animation portuaire devrait accueil-
lir la capitainerie, les sanitaires, des commerces et services dédiés au
nautisme ainsi qu’un deck en bois de 850 m2 monté sur pilotis. L’ a m é-
nagement global prévoit d’optimiser le fonctionnement et la coha-
bitation des usages portuaires : 200 mètres linéaires supplémentai-

res de quais pour la filière pêche, une cale de mise à l’eau, une darse
pour élévateurs de bateaux, une zone de carénage de 9 000 m2,
une plateforme de collecte des déchets, une station de carburant.
L’offre de stationnement (300 places) sera différenciée pour cha-
que type d’usagers. Le futur port de plaisance devrait aussi requali-
fier l’espace urbain roscovite et permettre une meilleure articulation
de la ville avec l’arrière-pays léonard et celui de Morlaix. Les travaux
sont estimés à 30 millions d’euros.

■ Côté Tr é g o r, l’anse du Diben à Plougasnou est aussi un
site remarquable d’entrée sur la baie de Morlaix et un abri
recherché. Seul inconvénient, elle assèche ; la plaisance y
occupe 350 mouillages à l’échouage, des corps-morts ins-
tallés dans le lit de la rivière. Ce qui ne permet pas d’ac-
cueillir tous les bateaux et présente des contraintes de navi-
gation, notamment en termes de sécurité. 

Le projet prévoit donc d’aménager un port à seuil, c’est-
à -dire de creuser un bassin de 5 ha dont la profondeur
(3,50 mètres) le rendrait accessible 9 heures sur 12 par un
chenal, en fonction des marées. Un îlot rocheux serait amé-
nagé au nord. Un prolongement du môle est également
prévu dans la zone pêche (différenciée de la plaisance), où
sont stationnés les bateaux professionnels, deux mareyeurs
ainsi que les viviers de la Méloine qui commercialisent
des coquillages et crustacés depuis 1922. 

TRANSFERT À M ORLAIX COMMUNA UTÉ

Au sud, une cale d’accès et de mise à l’eau serait édi-
fiée. À terre, en appui de la route départementale, seraient
aménagés une aire technique et d’entretien des bateaux, une
capitainerie, des sanitaires et une zone de stationnement de
150 places. 

Le projet a connu plusieurs modifications (il prévoit dés-
ormais 500 places au ponton contre 600 initialement) et
rencontre quelques oppositions. « Il est toujours en amélio-
r a t i o n, un architecte pourra encore apporter son coup de patte »,
précise le maire Yvon Tanguy dont la commune a porté les
études. Les travaux sont estimés à 17 millions d’euros. Ils seront
conduits par Morlaix communauté qui vient de décider de
prendre la compétence portuaire à la commune. 

Le vent de la plaisance
se lève sur la baie
De la façade littorale à la Penzé, une réorganisation
globale et complémentaire des escales prévoit
notamment deux nouveaux ports de plaisance, 
à Roscoff et à Plougasnou, à l’horizon 2011.

Avec deux nouveau ports en entrée de baie, à Roscoff et à Plougasnou, la navigation pourra aussi 
se développer vers les bras de rivières jusqu’au port de Morlaix.

Plougasnou : 
500 places côté Trégor

La plaisance embellit le Bloscon

La dernière version du projet a sensiblement réduit la taille de la digue au sud 
et privilégié des brise-clapots flottants. 



■ Le voici entré dans la cour des grands, à 30 ans
tout juste. Il n’est pas loin le temps où Armel Le
Cleac’h tirait ses premiers bords sur un optimist en
baie de Morlaix.  Le skipper a commencé à l’âge
de 6-7 ans, entre Carantec et Saint-Po l -d e- L é o n ,
avec déjà quelques milles au compteur : « M o n
père avait un bateau de croisière, on naviguait l’été
en famille, vers l’Irlande, les îles Scilly. D’après des
photos, j’ai commencé à deux ans ». À l’évidence,
il sortait à peine des couches qu’il avait déjà le pied
m a r i n .

Cette enfance intimement liée à la mer se joue
comme celle de nombreux gamins qui grandissent
sous le vent du château du Taureau. Pour Armel,
c’est entre les coups de pêche à la godille avec le
grand-père de Locquénolé et le club nautique
de Saint-Po l -d e-Léon où il débute la voile scolaire.
« Je me débrouillais pas mal, alors on m’a pro-
posé de venir le samedi pour faire de la voile spor-
tive. » Là, il prend vite plaisir à faire des régates, à
participer aux championnats de France puis d’Eu-
rope.  De l’optimist, il passe logiquement au 4.20.
« J’ai grandit assez tôt », p r é c i s e-t-il. 

CH A CA L D U LÉ O N
Grand, plutôt fin, brun ; un tempérament fort

et une détermination qui se devinent dans son
regard profond et son surnom « le chacal ». Il a le
type du marin léonard, qui ne se livre pas vite mais
aime les relations franches, les choses simples. Une
adolescence sportive lui a donné le goût du dépas-
sement de soi. « Il y avait une bonne tradition de
compétition à Saint-Pol, c’était un petit club mais

les gens étaient motivés, les parents suivaient. La
voile sportive était en effervescence et j’en ai béné-
ficié. » Il l’évoque au passé, pensant que ce n’ e s t
plus vraiment une réalité en baie de Morlaix. « Le s
clubs ont moins de moyens et misent davantage
sur la voile estivale. Dommage. Je croise des tas de
jeunes qui accrochent mais ne poursuivent pas. ».

À 17 ans, Armel perce au niveau national en
d é r i v e u r. L’opportunité de l’aventure olympique
se présente même. « J’y ai renoncé, je devais pen-
ser à mes études », admet celui qui se tourne alors
vers l’habitable pour courir au large. La Tresco, le
Tour du Finistère, puis des championnats de Fr a n c e
et d’Europe en classe 8. «  On aimait bien part i r
plus loin. Dans l’équipe, on tournait beaucoup
sur les différents postes. Barreur, tacticien, à la
manœuvre. C’était très formateur. »

Été 97, il a 20 ans et court dans la solo du Télé-
gramme où il finit troisième. « C’était la première
fois que je devais tout gérer : le budget, la loca-
tion du bateau et la course. » Armel s’aguerrit à la
course en solitaire : à 22 ans, il remporte le chal-
lenge Espoir Crédit agricole. Un tremplin : «  C’ e s t
ce qui m’a lancé dans le circuit professionnel ».
L’école d’ingénieur (Insa de Rennes) où il fait ses
études lui aménage son programme pour qu’ i l
consacre suffisamment de temps à la voile spor-
tive. Elle est sa passion et devient son métier. Les
titres s’enchaînent sur son palmarès, notamment
la victoire dans la Figaro. Il partage des succès avec
Nicolas Troussel, un trégorrois élevé dans la même
baie que lui… C’est le cas en 2004 dans la transat
A G 2 R .

Armel Le Cleac’h s’épanouit à l’envi sur cette
route agitée, mais il prend des coups aussi. Un
chavirage sur le trimaran Foncia en 2005 et la
rupture du contrat lui font se poser de sérieu-
ses questions sur la suite à donner à sa carrière.
La rencontre avec Brit Air tombe alors à pic. 

La chance semble sourire à cette union auda-
cieuse, qui, après quelques courses réussies, parie
sur la construction d’un bateau. Dans la classe
Imoca, ce monocoque de 60 pieds est 100 %
baie de Morlaix. « C’est un geste fort. Pour la pre-

mière fois, j’ai participé à la conception d’un
bateau, à sa première mise à l’eau. Je voulais qu’il
soit puissant et simple à manœuvrer », souligne
Armel Le Cléac’h qui n’a pas hésité à entraîner
Nicolas Troussel à bord, dans l’aventure de la
J a c q u e s-Vabre. Son frère Gaël  et sa femme Auré-
lie étaient également de cette «dream team ».

La barre est plus haute à présent puisqu’ i l
s’agit de prendre le départ du Vendée Globe,
le tour du monde en solitaire. Un vrai rêve pour
2008.
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Armel Le Cleac’h : 
skipper en vol  

Le skipper de Brit Air, arrivé septième de la Transat Jacques Vabre, en classe Imoca,
va désormais se préparer pour le Vendée Globe.


